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TACHE DE l'UNIoN DEPARTEMENTALE 

ET DES 140 SYNDICATS 

3000 ADHERENTS .'-NOUVEAUX 
D'ici le 1er Avril 

Ajuste titre, la question -le 
l'Unité des Travailleurs, dominait 
le Comité Général de l'U.D., le 25 
Novembre dernier, la résolution bien 
examiné et voté par tous les Délégués, 
dit " Les délégués au Comité Général 
appellent tous les Militants des Syn-
dicats, des Sections syndicales, à 
renforcer sans cesse leur organisa-
tion, avec le souci de recruter cons-
tamment, pour ammener notre mouve-
ment à réaliser les conditions l'une 
vie de bien être, de Liberté et de 
Pais!1 

remporter 
dicatifs, 
à ceux arrachés 
49 et 50 

d'importants succès reven-
de beaucoup supérieurs, 

dans les année 

Au début de cette nouvelle an-
née, cette unité se poursuit, son 
écho puissant déborde jusque dans 
l'enceinte de 'l'assemblée natio-
nale. La chute du Ministère pléven 
est une nouvelle victoire de l'U-
nion des Travailleurs. 

C'est d'une clarté très nette-, 
mais il nous faut bien entondii appli-
quer cette décision, -l'a Direction dè 
l'U.D. s'est donc penché sur l'orga-
nisation de la campagne de recrute-
ment massif en étant guidé par le 
souci l'aider au maximum dans cette 
tâche les Syndicats. 

A cet effet 1 • UOD. dans son plan 
de travail, participe à une quaran-
taine de réunions de syndicats au 
long lu mois de janvier, elle fait 
un effort financier très grand, en 
éditant un dépliant pour les syndi-
cat s, elle organise enfin un concours 
de recrutement, pour récompenser avec 
des classement, les Syndicats, et 
les recruteurs individuels. 

Mais tout cela, n'entrera dans 
la vie, ne, sera 

où 1' on 
positif, que 
se pénétrera 

dans la 
mesure ou l'on se pénétrera „e l'i-
dée du recrutement massif et les pos-
sibilités que nous avons en raison 
de. l'influence grandissante de notre 

lan 

De grands combats n^-us atten-
dent encore lans la lutte pour les 
salaires, la paix, la liberté. Nous 
voulons tous qu'ils aient un Carac-
tère plus décisif) cela dépend, Ca-
marade do notre capacité à rassem-
bler les travailleurs dans notre 
organisation syndicale. 

Nous tous les syndicats de no-
tre U.D., l'on a encore une vieille 
routine en ce qui concerne le recru-
tement. Il faut même ajouter qu'à 
l'U.D., il en était de même, il nous 
appartient donc de se débarrasser 
de ces habitudes qui nous 
s aient à dire " le 
l'affaire de toute L'année, ceux qui 
ne sont ras à la C.G.T. n'y vien-
dront ras pour telle raison, cela se 

r éprise d e ' c r t c s, 
même objectii, çTu_ 
d'adhérents de 

conciui-
recrutement c'est 
1 

pas 
résumait par une 
avec toujours le 
à dire le nombre 1 ' an-
rue passée. 

Les exigences notre lutte, 

organisation 

les possibilités qui s'offrent a noue-
nous oblige à modifier radicalement 

toutes les électionscette Conception maintenant dépassée 
le Inorganisation syndicale, plus que 

V Unité d'Action sou- jamais; 
par i.ou-Uco nos Grgrmisa^ère de 
forcera, 
l-i mesure 

Lnfm q;ne 
haité vivement 
tion, ne se renforcera, se concréti-
sera, que dans ".U mesure où la C.G.T. 
qui est l'élément moteur dans la ba-
taille pour l'Unité, sera plus for-
tè, plus puissante. 

Nous sortons d'une année, où le 
caractère de l'Unité des Travailleurs 

a son carae-
dimontrent . 

notre nouvemont-
masse, comme le 

les actions que nous entreprenons, la 
confiance que place en nous les tra-
vailleurs dans les consultations d'-

entreprises. 

s'est affirmé avec beaucoup for-
ce. Il a été tellement puissant, qu-
il a valu à la classe ouvrière, df 

• • » / • « * 

Alors cette année, dans cette 
campagne de recrutement, à l'occasion 
de la reprise des cartes, l'on agran-
dit la maison. Nous n^us lançons tous 
lans la bataille pour les 
re,ts au 1er Avril comme 

i 3.000 ad hé-
première 
• • » / « .9 
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étapej aveo audace, et en ayant cons-
cience, que les victoire emportées • 
en 1951 en particulier, ont fait re- • 
naître la confiance parmi les travail! 
leurs troublés par la scission. 

Pour celà, dans chaque syndicat, 
les directions doivent examiner 1'uti-
lisation du matériel rais à leurs dispcj» 
sitions par l'U.D. et quicoûte trèe 
cher. 

Elles doivent définir leur plan 
de recrutement et se fixer un objec-
tif, se soucier des directives qu'-

elles vont donner aux Délégués et 
collecteurs d'entreprises, et veil-
ler avec soin à l'aide qu'elles v:nt 
apporter à ces derniers, persuader 
de l'importance de l'émulation elles 
participeront enfin aux concours or-

par l'U.D., ganises 

-Que chaque Militant réfléchisse à 
cette question, que chacun recher-
che des initiatives nouvelles, et 
nous allons faire de la reprise des 
certes 1952, en nous mettant en mar-
che et en atteignant nos 3.000 adhè-
re- '• _-. nouveaux, une grande victoire 
de la C •&.?«■>' une victoire ̂ de l'Uni-
té. Le Secrétaire Général: 

G. MORIN . 

- LE CONCOURS DEPA RTEMA NTAL -

- POUR LES 3.000 ADHERENTS -
NOUVEAUX 

-QUI oi^-' AU TABLEAU D'HONNEUR ? 

'4^\-">ï ï£ FANION ? 

-VOUS EN DECIDEREZ, CAMARADES ? 

 OQO 

La C.G.T. étant la plus grande 
organisation de masse du département, 
il va de soi qu'elle influence la 
quasi totalité des travailleurses 

et travailleurs. 

Des milliers de ceux-ci lui font 
confiance mais n'y adhérent pas, a-
lors qu'en de nombreux cas, il suf-
firait de peu de choses pour que ces 
travailleurs viennent renforcer la 
C.G.T., et par conséquent, par leur 
participation active faire avancer 
les revendications, résoudre plus vi-
te l'ensemble 'ês problèmes, que po-
se la défense du pain, de la liber-
té de la paix,. 

 OQO _ — 

RECRUTER EST UNE TACHE DE CHAQUE INS-
TANT'* CtEST UNE TACHE D'HONNBUR. 
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Responsables et Militants, des 
syndicats et sections syndicales, 
impulsez le recrutement, syndiqués 
participez au recrutement. 

Dans le 1er trimestre 1952, l'U-
nion Départementale mettra à l'hon-

neur les camarades et les syndicats 
de sections syndicales qui, se se-
ront signalée comme _les meilleurs. 

- COMMENT OPERER LE CLASSEMENT -

REGLEMENT - Un pointage sera ef-
fectué chaque fin de mois, soit 
au 31 janvier- 29 Février- et 31 
Mars pour le 1er trimestre 1952 
( 'le même pointage sera effectué 
fin du 1er Trimestre). 

CLASSEMENTS -a) Un classement in-
dividuel 

b) Un classement par 
Syndicat, ou Section Syndicale. 

CLA S SI '■ MEN T I NE IVI d- U5 L ~ Les çama-
rades qui feront parvenir le plus 
grand nombre d'adhésions se ver-
ront attribuer les prix dont la lis-
te figure ci-dessous, et leur Mtoms 
seront pub/lés à un tableau d'hon-
neur iérfci à la connaissance des 
travailleurs par voie de presse et 
bulle tin d ' inf or ma ti on. 

CLASSEMENT PAR SYNDICAT OU SECTION 

SÏTO5;~ÏÏB7= """" — 

- Les délais fixés étant é-
coulé, le syndicat ou la Section 
syndicale sera' classée en tête, en 
raison de l'augmentation du pouraen-
tage de ses adhérents. 

Elle sera l'objet d'une remise do 
fanion à son siège en présence des 
travailleurs. 

• • • / • t • 



DELAI - Cette remise aura lieu Pin 
^ .v/rier. 

Le fanion sera remis en 
compétition, pour une nouvelle pério-
de de deux mois, soit fin Avril. 

- —oûo 

PRIX-

CLASSEMENT INDIVIDUEL-

à la V.O. 

à la V.O. 

1°) 3 Volumes 
2°) 2 Volumes 
3°) 1 abonnement d'un an 

4°) 1 abonnement de 6mois 

5°) 1 briquet 
6°) 1 briquet 
7°) 1 briquet 

8° ) 1 crayon à bille 
9°) 1 crayon à bille 

10°) 1 crayon à bille 

(Ces objets pevent être chan-
gés s'il s'agit d'une camarade) 
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Militants, responsables, syn-
diqués au travail pour le renfor-
cement de nos organisations, pour 
l'aboutissement des revendications, 
pour assurer le succès de nos luttesn 
pour le bien-être dans la Paix. 

ECRIVEZ A l'U.D. et FAITES 
CONNAITRE VOS ADHESIONS NOUVELLES, 
VOTRE NOMBRE DE CARTES PLACEES TOU-
TES LES FINS DE MOIS D'ICI AVRIL. 

- AVEC CEUX QUI SONT DEJA EN MARCHE-

-POUR LES 3.000-

Dans des syndioats l'on se pré$-
cupe activement de la campagne d'a-
dhésion, et l'on a pris contact à 
cet effet avec l'Union Départemen-
tale. 

En général, les Camarades des 
directions -Je ces syndicats, ont 
engagés la discussion autour du 
dépliant de l'U.D. Partant d'un exa-
men de la situation dans les entre-
prises, les Camarades, ont fixé, .. v 
leurs otejec^ârfl§- f>t. âé-f init les modà-w: 
lités pratiques de leur campagne de . 
recrutement de masse. 

Nous signalons deux points im-
portants qui reviennent dans toutes 
les déoisions des quelques syndicats 
ayant fait parvenir cle leurs nouvel-
les. 

La.premier porte sur le souci 
dominant &,* améliorer les formes de 
collectage' „ l'entreprise et par 
atelier; a lasserIndre par exemple, 
nos camarades mettent en place un 
Collecteur général par atelier, en-
touré de 2-3-4 sous-Collecteurs sui-
vant l'importance de l'atelier. 

, Le Deuxième porte sur l'amélio-
ration de notre propagande, l'on sou-
ligne la nécessité du journal d'entre 
priie, d'une part, et l'on se met au 
travail pour le sortir, l'on renfor-
ce le rlseau de diffuseurs de la V.O. 
d'autre part, pour augmenter le nom-
bre de journaux. 

• l'U.D. est d'accord avec ces Ca-
marades, et considère en effet que 
c'est là, deux questions essen-
tielles. Nous ajoutons même en ce 
qui concerne le premier point, l'a-
mélioration des formes de collec-
tage, nous devons faire plus. 

Que n'avons nous pas enten-
du dans nos assemblées de nom-

. breuses fois, " il faut aider les 
Collecteurs ". c'est rigoureuse-

♦••ment, exact, aussi nos* efforts doi-
vent porter dai>s ce domaine, à fai-
re de ces derniers, autre chose que 
des marchands de timbres, comme 

. c'est trop souvent le cas. 

Les collecteurs en règle géné-
ral, sont placés sous la responsa-
bilité du Trésorier. Aussi nous 
préconisons à ce que ce dernier 
les réunisse tous les quinze jours. 
Une première fois, 8 jours avant la 
paie, une seconde fois 8 jour a-
près, 

A la première réunion, remise 
du matériel et information sur 1'ac-
tivité" développée par le syndicat, 
les résultats obtenus, les diffi-
cultés rencontrées. JLnf-ermâtloftS 
liées à 1 "activjjté^plus générale, 

-plus déparjtewerrtrile, et nationale 

Ainsi'''armée, les Collecteurs, 
pourront mieux répondre aux nom-
breuses questions, que ne manque-



ront jamais de poser les synligués, 
et les travailleurs à qui l'on de-
mande d'adhérer. ILS deviennent 
ainsi des Militants, pour lesquels le 
collecxage devient une tâche impor-
tante et dont ils en sa i s., i s sent 
tout l'intérêt. 

A la seconde riunion, remise des 
fonds, et du matériel invendu, au 
tri sorier. 

Adhé 

Ad hé si 

nouvel 

M 

Les Unions Départementales des 
Syndicats^C.G. T. et C.F.T.C. de la 
Loire-Inférieure, après avoir pris 
connaissance du projet du Conseil de 
la République, concernant l'échelle 
Mobile des salaires, 

Constatent que ce projet liquide 
purement et simplement le projet de 
l'Assemblée Nationale, votée en Sep-
tembre dernier et qui privoyait : 

1e) le principe de l'échelle Mo-
bile du Salaire minimum garanti, cha-
que fois qu'uneaugmentation de 5 fo du 
coût de la vie serait enregistrée, 

2*) La fixation du salaire Mini-
mum garanti en fonction du^coût de la 
vie, par la Commission Supérieure, 
des Conventions Collectives qui éta-

Examen des difficultés rencontrées 
et à ce moment les responsables 
apporteront leur appui pour les 
surmonter. 

Que les Militants les direc-
tions, examine cette méthode, l'en-
richisse de nouvelles initiatives, 
et les fasse connaître. 

blirait le budjet type. 

Soulignant que, le projet du 
Conseil de la République, supprime la 
répercussion automatique des variations 
du coût 3e la vie sur les salaires, 
redonne, au seul gouvernement, la pré-
rogative en matière 3 e fixation du sa-
laire minimum garanti, •répond aux 
préocupations patronales, en gonflant 
la marge d'augmentation .des indices 
permettant la révision'des salaires, 
en instituant un arbitrage des conflits 
concernant les salaires. 

En conséquence, les Unions Dé-
partementales , se faisant l'inter-
prète des travailleurs du Départe-
ment de la Eoire-Inférieure, décon-
cent le projet du Conseil d< la Ré-
publique-. 

* * » / / / / 
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-.CEUX QUI ONT FAIT COMA ITRE LEURS OBJECTIFS.-

EThUA .- FASSE-INDRE, 100. 
ons"nouvelles au 1er Avril. 

" CoUERON .- 35 
ons nouvelles au Ter Avril. 

" NANTES 
X) Adhésions nouvelles au 

1er Avril 

QHATBAUBRIA NT .- 80 Adhésions 
nouvelles au 1er Avril. 

METAUX.- lAlMBuEUF. - 25 Adhé-
sions nouvelles au 1er Avril. 
TRAMWAYS.-NANTES.- 50 Adhésions 
nouvelles au 1er Avril. 

 0O0 

■. CEUX QUI ANNONCE LES F RE MIE R S RESULTA TS. -

RuMWAYS NANTES, 12 .r1. hé si on s 
Tes au 12 janvier 

ETAUX NANTES 

BRA:d)T .- 16 Adhésions nou-
velles aâu'1-2 janvier 
BATIGNQLIES 25 Adhésions nouvelles. 

ARSENAL D'INDRET .- 10 Adhésions 
nouvelles. 

CTION r^EVEND'lCATIVE 

NOUVELLE IRISE DE TOSITION COMMUNE DE NOTRE 

U.D. ET DE L'U.D. - C.F.T.C.-

- La Motion démise au Préfet -
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Elles demandent la prise en 
jflàération du texte de l'Assem-
e Nationale, considérant qu'il 

Institue une étape vers l'insti-

Iour l'Union Départementale 
C.G.T. 

C. MoRIN 

tution d'une varitable échelle 
Mobile, capable d .e garantir le 
pouvoir ichat des travailleurs. 

NANTES, le7 JANVIER 1952. 

Pour l'Union Départementale 
C. F. T. C. 

J. RAULO 

-UNI TE -

 oOo 

1 ' UNITE A L'USINE, CHANTIER 
BUREAU, PLUS QUE JAMAIS NECESSAIRE. -VIGILANCE-

lour^la deuxième fois depuis no-
tre Comité Général au 25 Novembre, 
l'accord s'est réalisé avec la C.F.T.C. 
autour de la revendication de l'é-
chelle Mobile. 

C'est un pas de plus, dans la voie 
de l'Unité, qui doit servir grande-
ment nos syndicats et Sections Syn-
dicales, -dans leur lutte pour l'U-
nion des travailleurs, à l'entreprise 
autour d'un programme commun'. 

Toutefois, il nous faut souli-
gner, les faits suivants : 

1") L' Tï1. 0. se refuse toujours 
à la réalisation de l'Unité et ne don-
ne aucune suite ni réponse aux propo-
sitions qui lui sont adressées. 

2°) L'U.D. C.F.T.C. se refuse à 
l'établissement d'un programme com-
mum à l'échelon interprofessionnel, 
n'acceptant l'unité que sur les points 
précis, mais sans coordination, et 
appel à l'Union sur le plpn d'Entre-
prise. 

A ce propos, et pour expliquer 
les difficultés de notre Délégation, 
préciser les moyens, pour les sur-
monter, il est bon de rapçeller, la 
résolution de notre Comité Général, 
sur l'Unité d'Action, ot qui dit : 

" Les Délégués, soulignent que 
l'Unité ne se développera Concrète-
ment, et n'atteindra les objectifs 
souhaités ardemment, par tous les tra-
vailleurs, que dans la 
dans les entreprises7 
les bureaus, ils 
leur bloc uni nu ratronaj 

mesure, ou 
Tes Cïïantiers, 

opposeront ensemble 

C'est là, effectivement, le mo-
yen d'aboutir au programme 
haité par tous les travail 
notre département. 

. .. /. 

commun sou-
travailleurs de 

Cette Volonté d'Union des 
travailleurs, a déjà eu pour effet 
de remporter de grandes victoires 
revendicatives en 1951. Elle a per-
mis une opposition plus grande à 
la politique df misère et de guer-
re du gouvernement, et a contraint 
l'équipe Pléven, l'équipe lu retour, 
aux décrets lois Dàladier, dégui-
sés en Lois Cadrés, a démissionner. 

C'est aussi une nouvelle vic-
toire, dut à la lutte de notre or-
ganisation, dans les entreprises, 
mais le danger demeure. 

Le Ministère Pléven est tombé, 
mais le refus gouvernemental à» 
réunir la commission Supérieure 
des Conventions Collectives demeu-
re. La menace, des lois cadres sur 
la Sécurité Sociale et la S.N.C.F. 
reste, de même que celle de l'étouf-
fement et démantellement de notre 
incP strie. 

c, plus que jamais, 
au chantier, bureau, 

En consaquen 
1'Un it i à 1'Usine _ 
reste nécessaire, et devient indis-
pensable. Aussi nous appelons les 
Syndicats Sections Syndicales, à 
développer > protestation unie des 
travailleurs, et à multiplier les 
efforts en vue de la réalisation 
de l'Unité, aussi vite que possible, 
en vue d'adresser des Notions aux 
différents groupes parlementaires 
de l'assemblée Nationale et de-
manda t : 

La réunion rapide de la Commis-
sion supérieure des Conventions Col-
lectives, pour la fixation du : sa-
laires minimum garanti, en tenant 
compte de la hausse de plus de 10 ^ 
survenue sur le coût do la vie de-
puis fin Août. 



-L'application de l'Echelle 
Mobile. 

- L'annulation des projets de 
L^is Cadres. 

Une Politique Gouvernementale, 
permettant, le plein emploi de la 
main-d'oeuvre, dans des fabrications 
de laix, destinées à satisfaire les 
besoins immédiats des populations, 
à permettre le développement, la 
modernisation de l'équipement sani-
taire, Agricole, et industriel du 
Pays. 

Le moment est venu, pour les tra-
vailleurs, consolidant leur unité, 

CONTRE L'OCCUPATION DE NOS PORTS 

D'exprimer leur volonté d'en fi-
nir en agissant pour imposer leurs 
revendications, le maintien des li-
bertées et de la laix. 

Nos organisations, nos Mili-
tants, doivent dans tout le dé-
partement être à la tête de ce 
combat, pour la mobilisation de 
tous sur la base des entreprises 
pour accrocher tous les groupes 
politiques, tous les parlementsi-
res, et faire entendre aux élus de 
la Nation, où-qu'ils se trouvent, 
leur volonté docidée de substituer 
à l'actuelle politique de bas sa-
laires, de chômages et le démission 
nationale, une politique Française 
libérant la France de la sujétion 
dos occupants étrangers. 

POUR L'INDEPENDANCE NATIONALE. 

 0O0 

La presse réactionnaire vient de 
confirmer les intentions des améri-
cains, d'occuper nos ports, ST NAZAIRE 
et NANTES, et d'en faire des ports de 
déchargement de matériel de guerre. 

D'autre part, nous tenons de 
source sérieuse, que les installations 
aériennes des deux villes ont été ins-
pectées par les militaires étrangers 
qui les convoitent également. 

Notre département avec ses ports, 
ses installations aériennes, son ré-
seau ferroviaire, présente pour les 
fauteurs do guerre une importance stra-
tégique, et le gouvernement, les majo-
rités Municipales, le Livre à une ar-
mée étrangère. 

Les travailleurs ^u département 
ne peuvent rester insensibles à l'oc-
cupation de nos villes, Les dockers de 
ST NAZAIRE ont réarfirmé leur déci-
sion do lutte, comme ceux dr NANTES, 
contre les préparatifs de g-.u.r-re. Les 
300 Caréneurs et les ouvrier.. charbon-
niers nazairions se sont déjà- joint à 
eux. 

Il appartient à toutes nos orga-
nisations d'éclairer les travailleurs 
sur la menace qui pèse sur le dépar-
tement. Il leur faut expliquer, écri-
re, souligner les dangers immédiats 
que va faire courir à la population 
l'occupation de nos villes par les a-
méricains. Ces derniers en effets com-

i me 1e montre les exemples de la ROCHEL-
LE, xde TOUL etfi... Compromettent l'or-
dre et la. sécurité publique,fse rendent 
les auteurs d'accidents en séries, 
vont jusque l'aggression et aus aoups 

s'ajoutent à cela les expropria-
tions, les réquisitions de loge-
ments etc.. 

Il appartient donc à notre 
mouvement syndical , de souligner 
avec force tout le caractère insu-
portable de l'occupation étrangère, 
et d'engager l'action pour la réali-
sation de l'Unité contre l'occupa-
tion étrangère, pour la solution 
par la signature d'un pacte de paix 

■ et pour la reconquête de l'indépen-
dance nationale. 

Organiser dans nos entreprise s 
la mobilisation de tous, en appuyant 
d'une part l'action dos C omit 5 s de. 
laix, et en développant d'autre part 
notre propagande par les journaux 
d'usines. El organisant des péti-
tions, en faisant voter des motions 
à l'adresse dès pouvoirs publics, 
mais aussi des dockers, dans les 
ateliers, vestiaires, autobus, sui-
vant les possibilités les initia-
tives qui doivent être développées 
au "axinr'-'a, Enfin en organisant 
lorsque les conditions sont crées 
des délégations de travailleurs. 

De tous les coins du départe-
ment en avant dans l'Union, et 
l'Action pour libérer le Pays de 
l'Occupation étrangère et donner 
à la France une politique de bien-
être, de prospérité et de progrès 
Social, dans la Pais, et les Liber-
tés. 

"ITTmprimeur Gérant : 
-.M, IASTLER. -


